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Recherche en éducationLA RÉTROACTION VIDÉO PERSONNALISÉE :  UNE EXPLORATION DE SON EFFICACITÉ
Professeure Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
Des recherches s'intéressant à l’abandon du programme de Sciences de la nature au collégial indiquent que des inter-ventions misant sur l’apprentissage par le biais d’échanges bienveillants entre un étudiant et son professeur pourraient être pertinentes pour favoriser la persévérance (Cormier et Pronovost, 2016 ; Kubanek et Waller, 1996). Une intervention permettant à un étudiant de recevoir, même à distance, de la rétroaction personnalisée sur ses productions par son pro-fesseur pourrait concorder avec cette suggestion. Cette voie semble donc intéressante à explorer.De la littérature scientifique portant sur la rétroaction aux études supérieures émerge l’idée que la rétroaction indivi-duelle, particulièrement celle formulée verbalement (face à 
J’utilise la rétroaction vidéo depuis quelques sessions et, malgré quelques imperfections, je l’apprécie, tout comme la plupart de mes étudiants, si je me fie à mes impressions. Récemment, j’ai eu envie d’en évaluer plus formellement les retombées sur la motivation des étudiants et sur leurs performances scolaires. Au même moment, j’ai été mise au fait d’un problème d’abandons dans le programme de Sciences de la nature à mon collège. Puisque la rétroaction vidéo personnalisée peut être utilisée dans le cadre de n’importe quel programme ou cours, j’ai décidé de contribuer à la recherche de solutions au problème d’abandons soulevé en testant ma méthode de rétroaction vidéo auprès des étudiants de ce programme. Ce projet a fait l’objet d’une recherche financée par le Programme d’aide à la recherche sur l’enseignement et l’apprentissage (PAREA) et menée durant l’année 2016-2017. Le présent article vise à rapporter les principaux résultats de cette recherche. Ceux-ci, je l’espère, inciteront les lecteurs à expérimenter cette forme de rétroaction vidéo personnalisée qui s’est avérée efficace sur le plan des résultats scolaires chez les collégiens faisant face à des difficultés en début de parcours, et qui a permis de maintenir le niveau d’intérêt des étudiants pour un cours considéré comme anxiogène. Ces derniers ont d’ailleurs fort 
les	raisons	d’expérimenter	la	rétroaction	vidéo
Au cours des dernières années, en lisant les travaux de chercheurs québécois du réseau collégial, j’ai pris connaissance de diverses pratiques de correction et de rétroaction à l’aide de technologies, toutes plus inspirantes les unes que les autres : la correction audio de Julie Roberge (2008, 2016), la correction vidéo par capture d’écran de Marie-Claude Lévesque (Cabot et Lévesque, 2015) et la correction multitype de Catherine Bélec (2015, 2016). Ces pratiques concernant l’échange rétroactif m’ont permis d’envisager un contact avec l’étudiant plus personnalisé que celui que j’établissais par mes méthodes de rétroaction habituelles (commentaires écrits en marge du travail ou de l’examen de l’étudiant, retours en groupe-classe sur les évaluations et disponibilités pour rendez-vous à mon bureau).Motivée par les grandes possibilités de différenciation pédagogique que j’entrevoyais grâce à ces nouvelles méthodes, j’ai voulu les mettre en application dans ma pratique. Toutefois, en optant pour celles-ci, il me fallait modifier certaines de mes habitudes que j’apprécie beaucoup. Par exemple, j’aime corriger dans les cafés : la tâche me parait agréable dans ce milieu et ma concentration y demeure soutenue des heures durant. Je me voyais donc mal faire mes corrections à voix haute dans ce contexte pour les enregistrer sous forme audio. Par ailleurs, je n’avais pas envie de numériser tous les examens de mes étudiants pour ensuite les corriger à l'écran, d'autant plus que j'aime particulièrement corriger sur papier et que je voulais conserver cette façon de faire.J’ai finalement opté pour une stratégie de simple rétroaction technologique survenant après la tâche de correction, ce qui me permettait de conserver mes vieilles habitudes tout en intégrant la technologie de manière à mieux aider mes étudiants à s’améliorer. Ma version personnelle pour transmettre ma rétroaction est donc la suivante : une fois l’examen ou le travail corrigé sur papier, j’utilise une petite caméra USB pour enregistrer une vidéo de quelques minutes où je transmets verbalement mes commentaires à l’étudiant, avec la caméra pointée sur ma main et la copie comme base visuelle. Cela me permet de fournir beaucoup plus de détails sur la correction que par écrit. Je verse cette vidéo sur une chaine YouTube non répertoriée (sécurisée), puis, j’envoie le lien de la rétroaction vidéo personnalisée à l’étudiant par courriel. Celui-ci peut donc regarder cette vidéo autant de fois qu’il le souhaite, où et quand bon lui semble.
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apprécié l’approche. De leur côté, presque tous les professeurs l’ayant expérimentée ont dit avoir l’intention de l’appliquer à nouveau, en y apportant certains ajustements pour mieux l’adapter à leurs besoins.
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Dans les limites de l’étude présentée ici, la rétroaction vidéo personnalisée a été mise à profit auprès d’étudiants de première année de Sciences de la nature, spécifiquement lors des cas d’échec à la suite des évaluations sommatives dans leurs deux premiers cours de mathématiques de même que dans celui de Chimie des solutions en première session, et aussi lors du cours de Physique mécanique placé en deuxième session. Un devis quasi expérimental prétest / posttest avec groupe témoin a servi de base méthodologique pour la recherche.Afin de former les groupes expérimentaux (GE) et les groupes témoins (GT), on a retenu la méthode d’appariement cas-témoin (Conway et collab., 2013 ; Rossi, Lipsey et Freeman, 2004). Pour chacun des quatre cours, on a dressé une liste de tous les étudiants des groupes expérimentaux ayant échoué à au moins un examen intrasemestriel et ayant reçu et visionné une rétroaction vidéo. Puis, chacun de ces étudiants a été apparié à un autre du groupe témoin sur la base de leur similarité relativement à deux variables contrôlées : leur moyenne géné-rale au secondaire (MGS) et leur résultat au premier examen échoué. Au terme de cette procédure, 68 paires d’étudiants ont été formées. En tout, 94 étudiants ont participé à l’étude, ce chiffre s’expliquant par le fait que certains d’entre eux ont échoué à des examens dans plus d’un cours et se sont donc retrouvés dans plus d’un groupe d’appartenance.Tous les professeurs (six des groupes expérimentaux et huit des groupes témoins) ont continué de donner leurs rétroactions à tous leurs étudiants comme à leurs habitudes (retours en classe, disponibilités à leur bureau...). Pour tenter de systémati-ser la pratique à tester auprès des étudiants ayant échoué à une évaluation et d’éliminer des biais, les professeurs des groupes expérimentaux ont respecté les cinq caractéristiques suivantes : 
le	déroulement	de	l’interventionface ou par vidéo), est plus efficace que la rétroaction de groupe (Mulliner et Tucker, 2015 ; West et Turner, 2015). Il a été par ailleurs déterminé que les commentaires vidéos sont plus informatifs et détaillés que ceux transmis par écrit et mènent dès lors à une meilleure compréhension de l’évaluation reçue, ce qui entraine possiblement un effet positif sur la relation pédagogique (Parton et collab., 2010 ; West et Turner, 2015). L’exploration de la rétroaction vidéo comme pratique d’évaluation inclusive serait ainsi pertinente, considérant l’augmentation de la diversité de la population estudiantine aux études supérieures.Hattie et Timperley (2007) avancent qu’une rétroaction bien faite peut exercer une puissante influence sur l’apprentissage (et ainsi sur la réussite) des étudiants. Dans le même sens, une autre recherche a conclu à une augmentation des performances aux évaluations intrasemestrielles avec des différences pour chaque production suivant une rétroaction reçue (Zimbardi et collab., 2017). Cette étude, menée sur quatre sessions dans des programmes au postsecondaire, a donné par ailleurs des résultats particulièrement intéressants concernant les raisons pour lesquelles des étudiants réussissent mieux que d’autres. Pour les étudiants de première session de l’année 1, aucune différence dans les résultats à la première évaluation de leur parcours n’a été relevée selon la durée d’ouverture du fichier de rétroaction reçu. Toutefois, pour la première évaluation de l’année 2, le résultat était corrélé avec la durée d’ouverture de la rétroaction à ce rapport ; c’est-à-dire que les étudiants plus forts passaient plus de temps en contact avec les commentaires qu’avait formulés leur professeur. On peut donc croire qu’après une année d’expérience aux études supérieures, les étudiants performants ont développé des patrons de « comportements de réussite » observables dès l’entrée en deuxième année. La première année passée dans un programme d’études supé-rieures semble dès lors déterminante dans le développement de comportements de réussite.Il importe de souligner que le contexte des études supérieures est particulier quant à l’exercice professionnel que représente la rétroaction. En effet, il s’agit de faciliter le développement de la capacité d’autonomie dans l’apprentissage, menant les étudiants à la capacité d’autoréguler et d’autoévaluer leurs propres acquis. Cette capacité leur permet ensuite une pleine autonomie intellectuelle, après la diplomation, dans leur pra-tique professionnelle (Ferguson, 2011). Une pédagogie de première session devrait de ce fait inclure un accompagnement plus serré de chaque étudiant dans ses apprentissages, puis lui offrir de plus en plus d’autonomie durant l’avancement de son parcours scolaire.
• Chaque vidéo devait durer moins de 10 minutes ; 
• Elle devait commencer par des explications sur les difficultés les plus importantes rencontrées dans l’examen par l’étudiant ; 
• Elle devait fournir à l’étudiant des exercices spécifiques concernant ses difficultés, lui permettant d’en ajuster  sa compréhension ; 
• Elle devait se terminer en soulignant un bon coup de l’étudiant dans l’examen ; 
• Puis, la vidéo devait être envoyée à l’étudiant à l’intérieur d’une semaine après l’examen.
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En ce qui concerne la performance scolaire, on constate que l’intervention a eu un effet positif sur les résultats finaux des étudiants à leurs cours de première année. Toutefois, cela n’a pas été suffisant pour entrainer des taux de réussite ou de réinscription en troisième session significativement plus grands pour les étudiants des groupes expérimentaux. Le tableau 1 présente ces résultats.
L’intérêt s’avère reconnu pour être une puissante variable motivationnelle (Renninger et Hidi, 2016). L’influence positive de l’intérêt sur l’engagement et l’apprentissage est par ailleurs bien documentée (Ainley, Corrigan et Richardson, 2005 ; Harackiewicz et collab., 2008). On peut penser que les cours de formation spécifique des programmes collégiaux sont en cohérence avec les intérêts du collégien ayant choisi un pro-gramme plutôt qu’un autre en fonction de ceux-ci. Toutefois, ces intérêts peuvent-ils être ébranlés par des échecs en début de parcours collégial ? Considérant cette question, ainsi que le fait qu’aucune étude probante n’ait porté spécifiquement 
les	effets	de	la	rétroaction	vidéo	sur	les	résultats	scolaires
les	effets	de	la	rétroaction	vidéo	sur	le	niveau	d’intérêt	des	étudiants
sur l’influence de la rétroaction vidéo sur l’intérêt scolaire, on a prévu des mesures de cette variable motivationnelle lors de l'étude.Pour chaque cours, une mesure de l’intérêt attendu a donc été prise en tout début de session, puis une mesure de l’intérêt réellement ressenti pour le cours a été prise en fin de session1. On a pu ainsi vérifier que les groupes expérimentaux et les groupes témoins avaient des niveaux d’attentes d’intérêt simi-laires en début de parcours, mais que l’intérêt ressenti entre le début et la fin de la session différait entre les groupes. On s’attendait à ce que des expériences d’échecs intrasemestriels diminuent l’intérêt des étudiants pour leurs cours et l’on se de-mandait si l’intervention pouvait protéger l’intérêt contre cette menace. Les résultats indiquent que, pour le cours de physique, les diminutions d’intérêt sont significativement différentes. Ces écarts sont illustrés à la figure 1 à la page suivante. Au vu de ces résultats, on a vérifié si l’appréciation du professeur de physique par les étudiants du groupe expérimental aurait pu être différente de celle rapportée par les étudiants du groupe témoin. Aucune différence n’a été relevée. Il est donc plausible d’affirmer que l’intervention mettant à profit la rétroaction vidéo ait pu protéger l’intérêt ressenti par les étudiants faisant face à un échec intrasemestriel en physique. Ce constat est d’autant plus intéressant quand on sait que les étudiants ont rapporté ce cours comme étant le plus anxiogène des quatre cours de sciences impliqués dans cette étude.
1 Les données d’intérêt des deux temps de mesures n’étant disponibles que pour 2 des 10 paires d’étudiants en Chimie des solutions, les analyses n’ont pas été menées pour cet échantillon.
* Les groupes comparés ne sont composés que d'étudiants ayant échoué à au moins un examen intrasemestriel.
 Moyenne et écart-type Taux de réussite Nombre de réinscriptions     à la 3e session
Calcul différentiel (n = 36)  GE = 56,7 % (14,3)  GE = 66,7 % GE = 8 GT = 49,9 % (15,6) GT = 38,9 %  GT = 5
Chimie des solutions (n = 20)  GE = 52,6 % (10,5)  GE = 20,0 % GE = 4 GT = 46,7 % (14,5) GT = 20,0 %  GT = 3
Physique mécanique (n = 28)  GE = 64,1 % (13,0)  GE = 71,4 % GE = 10 GT = 59,6 % (9,4) GT = 71,4 %  GT = 12
MOYENNE ET ÉCART-TYPE DES RÉSULTATS FINAUX PAR GROUPE, TAUX DE RÉUSSITE  ET NOMBRE DE RÉINSCRIPTIONS À LA 3e SESSION EN SCIENCES DE LA NATURE*TABLEAU 1
 GE = 55,0 % (13,5)  GE = 46,2 % GE = 11 GT = 51,8 % (14,1) GT = 38,5 %  GT = 11Algèbre linéaire et  géométrie vectorielle (n = 52)
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À l’une des étapes de la recherche, on a demandé par courriel aux étudiants ayant reçu au moins une vidéo relativement à un examen échoué de dire si cette dernière avait été utile pour eux et d’expliquer leur réponse ; 58 étudiants ont retourné des com-mentaires. L’analyse des réponses a mené à la création de huit catégories d’éléments de contenu. Celles-ci sont présentées 
l’appréciation	de	la	pratique	de	la	rétroaction	vidéo	par	les	étudiants
EXEMPLE 
COMPRÉHENSION /APPRENTISSAGE  (49)
J’ai compris mes erreurs beaucoup plus facilement que si ce n’était qu’une remise normale de l’examen.
MOTIVATION / PERSÉVÉRANCE  (14)
La vidéo m’a vraiment encouragé à rester dans ce cours ! Elle m’a démontré que je pouvais réussir...
RELATION PÉDAGOGIQUE  (13) J’en suis reconnaissante, car ce n’est pas tous les professeurs qui prennent le temps de faire ça...
CONTENU UTILE À LA RÉVISION D’UN  EXAMEN ULTÉRIEUR  (12)
Je sais donc quels éléments je dois retravailler pour l’examen final ou l’examen de reprise.
SUGGESTION / COMMENTAIRE NÉGATIF  (12)
J’ai moins aimé le fait que [prof X]  ne répondait pas à toutes les questions, dont certaines que  j’aurais aimé comprendre.
ATTENTION / RÉPÉTITION (10)
... je pouvais le regarder autant de fois que je le voulais sans la distraction qu’on peut retrouver  dans une classe.
CONTRÔLE DU RYTHME (5) ... puisque je pouvais mettre sur pause et essayer de refaire le numéro avec ce que ma professeure me disait.
MOYEN D’ÉVITER LA PRISE  D’UN RENDEZ-VOUS  (4)
... ça permet d’avoir un « feedback » sans passer au bureau du professeur, ce qui n’est pas toujours évident avec les horaires et les travaux à faire.
La question à se poser ici est : pourquoi ce changement n’a-t-il été relevé qu’en physique ? On pourrait présumer que les étudiants en physique ont davantage besoin du soutien du pro-fesseur pour ne pas se décourager. Le rapport de recherche de Cormier et Pronovost (2016) aide à réfléchir sur cette question. En effet, cette étude rapporte que la physique est la discipline scientifique la moins appréciée des étudiants de Sciences de la nature. Si le contact plus direct avec le professeur permis grâce à ce type de rétroaction a pu soutenir les étudiants sur le plan émotionnel, il a donc pu influencer l’intérêt des étudiants, puisque celui-ci est composé d’émotions en plus des cognitions (Cabot, 2017b ; Renninger et Hidi, 2016).












Début de session Fin de session
GEGT
dans le tableau 2 avec leur prévalence et un exemple d’énoncé les illustrant. On constate que les commentaires prévalents sont ceux de la catégorie « Compréhension / apprentissage », ce qui concorde avec les résultats quantitatifs suggérant une influence positive de l’intervention sur l’apprentissage et sur la performance scolaire.
CATÉGORIE  (Nombre de mentions)
ANALYSE DU CONTENU DES POINTS DE VUE DES ÉTUDIANTS QUANT À L’UTILITÉ DE LA RÉTROACTION VIDÉO PERSONNALISÉE, À LA  SUITE D’UN ÉCHEC À UN EXAMEN DE SCIENCESTABLEAU 2
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À la fin de leur session d’expérimentation, les six professeurs des groupes expérimentaux ont participé à une entrevue semi-dirigée lors de laquelle ils étaient invités à s’exprimer sur l’expérience vécue. On leur a d’abord demandé de relever les irritants liés à la pratique testée. Trois ont expliqué que, selon eux, une rétroaction vidéo n’est pas appropriée pour des étu-diants qui échouent avec une note trop faible. Cette intuition concorde avec le point de vue de Hattie et Timperley (2007) selon lequel un minimum d’apprentissages doit avoir été fait pour que le professeur puisse s’y appuyer afin de formuler une rétroaction efficace permettant une progression des acquis. Les professeurs interviewés ont avancé que la rétroaction donnée sur un examen serait plus utile si le résultat se situait entre 45 % et 65 %.
Devant cette suggestion, une exploration des données a été faite pour voir si la rétroaction vidéo est plus bénéfique pour les étudiants ayant un résultat supérieur au seuil de 45 %, com-parativement aux autres. On a remarqué que, pour les étudiants ayant eu une rétroaction vidéo pour des examens dont la note était inférieure à 45 %, les bénéfices ont été généralement plus grands. Toutefois, ces bénéfices n’ont pas été suffisants pour avoir mené les étudiants à la réussite des cours, contrairement à ceux des groupes expérimentaux ayant eu des résultats intrasemestriels supérieurs à 45 %. Dans cette optique, il est difficile de discuter la suggestion des professeurs, puisque les étudiants situés sous le seuil de 45 % semblent avoir davantage amélioré leurs apprentissages, alors que ceux situés au-dessus du seuil de 45 % ont davantage réussi leur cours.Dans la suite des difficultés vécues, certains professeurs ont affirmé ne pas apprécier les heures supplémentaires que cette pratique impliquait. En effet, chaque rétroaction prenait, par copie, une dizaine de minutes de travail en supplément à la tâche de correction. Toutefois, plusieurs ont eu l’impression d’avoir eu moins d’heures de rendez-vous à leur bureau (ce qui 
l’appréciation	de	la	pratique	de	la	rétroaction	vidéo	par	les	professeurs est corroboré par les réponses d’étudiants). Le temps investi dans la préparation des vidéos pourrait peut-être, au final, être compensé par une diminution du temps de rendez-vous personnel avec les étudiants.On a aussi demandé aux professeurs ce qu’ils avaient apprécié de cette pratique. Plusieurs ont tenu des propos concernant la relation pédagogique. Par exemple, en classe, il est moins approprié de dire à un étudiant, devant tout le monde, de ne pas lâcher, qu’il peut compter sur notre aide pédagogique et que, même s’il a échoué, il peut remonter la pente. La vidéo permet, quant à elle, de le faire. Certains ont particulièrement aimé l’impression de parvenir à atteindre les étudiants plus timides ou moins impliqués, qui ne viennent habituellement pas poser de questions. Presque tous ont affirmé avoir l’intention de mettre à profit la rétroaction vidéo à nouveau, mais certains privilégieraient son utilisation pour l’ensemble du groupe, plutôt qu’indivi-duellement, sauf en cas d’exception. Par exemple, ils envisagent de donner des explications sur des exercices formatifs ou des exercices du livre, plutôt que de fournir un corrigé dans lequel il n’y a pas d’explications. Ou bien, durant la correction d’une évaluation, si le désir de transmettre un commentaire verba-lement à l’étudiant survient, certains prendraient la caméra pour le faire, sans nécessairement procéder systématiquement à une rétroaction complète. D’autres imaginent bien répondre de vive voix sur une vidéo à des questions posées par courriel, plutôt que de procéder par écrit.
On ne prétend pas que l’utilisation de la technologie soit, en soi, le facteur ayant la plus grande part d’influence sur la motivation et la réussite des étudiants (Barrette, 2009 ; Ben Youssef et Dahmani, 2014 ; Viau, 2009). Toutefois, l’utilisation de la technologie est un moyen de communication permettant possiblement au professeur de mieux atteindre les étudiants dans l’exercice de la compétence professionnelle qu’est la formulation de rétroactions, et d’avoir ainsi une influence positive sur un plus grand nombre.La rétroaction vidéo, par sa polyvalence, ouvre sur plusieurs nouvelles possibilités d'offres d'aide. Personnalisée ou non, elle est tout à fait transférable dans différents contextes. Par exemple, les professeurs de pratiquement toutes les disciplines peuvent transmettre des commentaires vidéos aux étudiants, et ce, rapidement après le moment de l’évaluation. La méthode peut être mise à profit dans les cas où l’objet d’évaluation est 
conclusion
La rétroaction vidéo personnalisée permet un large spectre dans le niveau d’accompagnement à offrir à chaque étudiant pour le soutenir dans ses apprentissages.
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en trois dimensions, comme parfois en design et en arts, ou encore lorsqu'il s'agit d'une performance comme en danse et en éducation physique. Les tuteurs des divers centres d’aide auraient également l’occasion de s’en servir pour donner des commentaires à distance, dans les cas où des étudiants se trouveraient dans l’impossibilité de se présenter sur les lieux. Par ailleurs, ce type de rétroaction permet un large spectre dans le niveau d’accompagnement à offrir à chaque étudiant pour le soutenir dans ses apprentissages, en privilégiant un soutien serré à l’entrée au collégial, puis plus relâché au fil de son parcours aux études supérieures, le menant à de plus en plus d’autonomie dans ses apprentissages, jusqu’à une autono-mie intellectuelle près de celle attendue après la diplomation.
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